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Epiphane Cocouvi HAAG (1898-1959), 
 

photographe dahoméen de la résistance 
                 

 
par Jean-Claude Bruffaerts * 

 
 

La photographie du Dahomey est souvent analysée par ses deux extrémités : 

- d’une part les précurseurs : des voyageurs européens qui prennent les premiers clichés du territoire avec 

une approche qui se prétend ethnologique, des militaires qui partagent leurs découvertes avec ceux restés en 

Europe ou des missionnaires avec une volonté de démonstration de leur « mission civilisatrice » qui justifie leur 

prosélytisme. 

- d’autre part les photographes béninois qui émergent à la veille de l’indépendance et qui illustrent la création 

d’une nouvelle nation. 

Entre les deux, et particulièrement dans les années 1930, de nombreux photographes éditant des cartes 

postales sont actifs au Dahomey. Ce sont soit des métis afro-européens (Gustave Darboux, Georges Wölber, 

Epiphane1 Haag), soit des descendants d’Agoudas revenus du Brésil (Tertulien Vieyra) ou des Yorubas émigrant 

au Dahomey (la dynastie Kiki). C’est la première étape de migration de la technique photographique qui devient 

endogène. 

Cette étape se traduit-elle par une évolution des sujets et une approche différente de la photographie ? 

Ceci ne saute pas aux yeux car la clientèle de cartes postales n’a pas changé. Ce sont souvent des personnes 

qui écrivent à l’étranger et veulent donner une image exotique du milieu dans lequel elles vivent, porter un regard 

positif du développement économique réalisé par des photos montrant les réalisations récentes (édifices, trains, 

ponts, routes). 

Ces photographes sont issus de la classe moyenne urbaine. Ils sont sensibles à l’injustice liée à leur condition 

d’indigène. Occupant des emplois proches de ceux qui sont aussi occupés par des colons français, leur salaire peut 

être dix fois inférieur à ce que perçoivent ces derniers. 

Leur préoccupation pour la population rurale qui paye un lourd tribut (impôt, corvée, conditions de vie 

précaires) n’est pas prioritaire d’autant plus qu’ils peuvent être eux-mêmes fonctionnaires, propriétaires fonciers 

ou exploitants agricoles. 

 

Spécificités de la colonisation française 
 

L’empire colonial français a été une source de créations nombreuses de postes pour des colons français à des 

postes intermédiaires. L’empire colonial anglais, beaucoup plus pragmatique, a orienté prioritairement ces postes 

intermédiaires vers la population indigène moins coûteuse à condition d’organiser sa formation. Ce pari s’est 

révélé gagnant pour l’empire britannique. Les différences de revenus entre les indigènes et les colons étaient 

moins comparables donc moins criantes, et lors de la décolonisation anglaise le relai managérial a été plus 

facilement repris par une classe moyenne locale. 

La situation actuelle française dans les pays africains francophones s’avère de fait encore particulièrement 

difficile dans des pays comme le Niger, le Burkina Faso, le Mali ; sans parler d’autres pays qui abandonnent le 

français comme langue officielle ou rejoignent le Commonwealth. 

On retrouve les prémisses de sentiments anti-français (disons plutôt anti-politique coloniale française) lors 

de l’émergence d’une classe moyenne dahoméenne dans les années 1930 avec son organe de presse La Voix du 

Dahomey avec lequel la collaboration d’Epiphane Haag a été significative et publique. 
 

 
* jean-claude.bruffaerts@orange.fr 

  L’auteur tient à remercier la famille Haag, et notamment Odile Haag (petite-fille d’E. C. Haag), qui ont accueilli ses 

recherches et ont accepté de lui communiquer des archives familiales. 
 
 

1 La question de l’écriture du premier prénom se pose : Epiphane ou Épiphane ? Les archives consultées et les rares 

occurrences imprimées optent pour la version sans accent, plus conforme sans doute à l’écriture du début du XXe siècle. 

Remarquons en outre que les cartes postales imprimées sont signées E. C. HAAG, alors que certaines des légendes portent 

des majuscules accentuées : BÉHANZIN ou LES INCULPÉS. Sans certitude, nous opterons donc pour Epiphane… 
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Timidement certes, la résistance au système colonial s’organise et Epiphane Haag en est l’un des acteurs. Le 

journal La Voix du Dahomey dénonce les principales injustices du système colonial2 :  

- l’indigénat qui permet à l’administrateur d’être à la fois accusateur, juge, instructeur, président et pouvoir 

exécutif 

- les bas prix d’achat des matières premières comme par exemple l’huile de palme achetée aux paysans 20 % 

moins cher qu’à Lagos dans la colonie britannique à côté 

- les différences de revenus entre les indigènes et les colons français 

- les différences de congés : 8 jours par an sans solde après 6 années 

de service pour un indigène contre 4 mois par an à demi-solde pour un 

Français métropolitain. 

 

Qui est Epiphane Cocouvi Haag ? 
 

Epiphane Cocouvi3 Haag est né le 6 juillet 1898 à Grand Popo4. 

Il est métis. 

Epiphane est le fils naturel de Charles Haag, Suisse allemand né le 

13 août 1872 à Saint-Gall en Suisse. 

Charles Haag est d’abord employé à la Maison Holt & Welsch5 

basée à Porto Novo. Sa maison familiale est toujours présente à Porto-

Novo. Charles Haag sera par la suite qualifié de commerçant à Abomey-

Calavi dans les actes d’état-civil de 1917. 

La mère d’Epiphane, Akpénou, a été adoptée par le clan Nicoué 

mais ses parents sont originaires de l’Atakora6. 
 

Photo d’Epiphane Cocouvi Haag 

Transmise par Odile Haag. Archives familiales, date inconnue. 

 
2 Voir l’ouvrage de Bellarmin Coffi CODO cité dans les principales sources. 
3 Ce prénom est donné aux garçons nés un mercredi. 
4 Jugement n°135 du 18 novembre 1935 du Tribunal de Grand Popo. 
5 Cité dans l’acte de décès de Mac Arthur Haag du 19 juin 1900 à Porto Novo, ANOM. 
6 D’après l’histoire orale familiale, la mère d’Akpénou est originaire de l’Atakora, Elle était une co-épouse d’un roi d’Atakora. 

Trahie par une autre co-épouse, elle a été prise en esclavage et vendue à la famille Nicoué. 

À cette époque, elle allaitait son bébé, Akpénou, qui lui a été retiré pour être vendu à la famille Lawson à Anécho. L’arrêt 

brutal de l’allaitement lui a provoqué des douleurs aux seins. La famille Nicoué est partie racheter le bébé à la famille Lawson 

trois jours après. La mère et le bébé ont été réunis et ont été adoptés comme des membres du clan Nicoué. 

Dans un site généalogique, la mère d’Akpénou est appelée Egnon ou Sylviane Nicoué car elle serait devenue une co-épouse 

d’Antoine Kpatakpatakou Tatagan Nicoué sans avoir de descendance de lui. 
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Ses relations avec son père 
 

Epiphane est né avant l’union de Charles Haag avec Adélaïde Sarah 

Smith (d’une famille métis originaire de Lagos au Nigéria). Charles et 

Adélaïde auront environ 11 enfants7. 

Il semble que, durant sa jeunesse, Epiphane ait été délaissé par son 

père qui a privilégié les enfants de son épouse légitime8. Cependant le 

cours des choses s’inverse car le 17 juin 1920, Charles donne mandat à 

son fils Epiphane pour régler toutes ses affaires commerciales en son 

nom. Ses autres enfants étant mineurs, Charles a dû s’appuyer sur 

Epiphane pour gérer ses affaires car ce dernier avait dû démontrer ses 

capacités et sa rigueur. 

Charles quitte le Dahomey probablement pour des raisons de santé. 

On sait qu’il est décédé le 30 décembre 19209 à sa résidence du château 

de Bertrandon Ste-Marthe à Marseille (qui est très probablement une 

résidence médicale). Marseille était de fait une destination naturelle pour 

les exportateurs de denrées coloniales. 

 

Le parcours d’Epiphane 
 

Epiphane a plusieurs cordes à son arc, il va exercer plusieurs 

métiers : fonctionnaire indigène dans l’administration coloniale, 

photographe, négociant, exploitant agricole et transporteur. 

Il fréquente l’école missionnaire à Agoué jusqu’à postuler pour un emploi d’écrivain-expéditionnaire10 de 5e 

classe au 1er avril 1915 au Bureau militaire du gouvernement colonial. Il aura une progression rapide : promu à la 

4e classe en juillet 1916 et à la 3e classe au 1er janvier 1918. Il est excellemment bien noté pour ses qualités 

personnelles et professionnelles. Le Bureau militaire gère le service de recrutement des indigènes et les allocations 

versées aux familles des tirailleurs. 

À partir d’avril 1918, il demande à démissionner pour se consacrer au commerce. Il ne voit pas son avenir 

dans un emploi sédentaire, il a besoin d’espace et de liberté. Sa démission ne sera finalement acceptée qu’au début 

de l’année 1919 après des relances de sa part et en faisant valoir que son père doit se rendre en Europe en juin 

191911. 

Dans son dossier administratif, il se déclare « célibataire »12. 

Après avoir abandonné son poste dans l’administration, il va pouvoir se donner aux activités commerciales 

et à la photographie. 

Photographe, il avait sa base à Cotonou à Scoa-Gbéto au carré 17013.  

Son cousin Nicoué étant imprimeur, il a probablement naturellement des relations avec le milieu de la 

presse14. 

Epiphane était également exploitant agricole car il avait acquis une cocoteraie de 14 hectares à Agoué II pour 

la production et l’exportation de coprah. 

Il achetait également des noix de palmiste à Anécho pour l’exportation. 

 
7 Dans le site ANOM, nous notons les naissances de jumeaux Albert Charles et Charles Cathbert le 18 mars 1907 à Porto-

Novo, de Maximilien Frédéric le 17 août 1912 à Porto-Novo, d’Eugène Georges le 21 juin 1915 à Porto-Novo, de Virginie 

Elizabeth le 23 février 1917 à Porto-Novo et de Noël le 25 décembre 1919 à Abomey-Calavi. 
8 Cette femme légitime n’est pas déclarée dans son acte de décès à Marseille où il est déclaré « célibataire » ! Il faut noter 

que d’après la tradition orale Adélaïde Smith aurait, sans succès, incité Charles Haag à reconnaitre Epiphane qu’elle aimait 

beaucoup. 
9 Acte de décès n°851 de l’année 1920 aux Archives de Marseille qui indique que Nathanaël Haag est né en 1872 à St-Gall 

en Suisse des œuvres d’Antoine Haag et d’Anna Elisabetha Kradolfer. 
10 Emploi de secrétaire-dactylographe, ses rapports d’évaluation soulignent ses compétences en dactylographie. 
11 Voir dossier au nom d’Epiphane Haag aux Archives nationales du Bénin (20 pièces). 
12 Dans son dossier administratif, il donne comme prénoms Epiphane, Tranquillin, Aimé !!! 
13 Un encart publicitaire dans le journal La Voix du Dahomey du 1er juin 1937 indique que des photos et vues de Cotonou par 

E. C. Haag sont en vente au carré 170 à Cotonou. 
14 Noter la célèbre photo et carte postale : Procès de « La Voix du Dahomey » et photo des inculpés du 1er juillet 1935 dans 

La Voix du Dahomey. 

Charles Nathanael Haag 

Photo archives familiales d’Odile Haag, 

date inconnue. 
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Il a géré de 1950 à 1959 une grande plantation de palmiers à huile à Vodomé15. 

Par ailleurs, Epiphane possédait des moyens de transport, il avait par exemple un camion de transport 

aménagé pour des passagers (entre Cotonou et Hilla-Condji). 

Sa maison familiale se trouve toujours à Cotonou à SCOA Gbéto. 

Sa réussite professionnelle lui valut d’avoir de nombreuses femmes et de nombreux enfants16. On dénombre 

environ 17 enfants de 10 femmes différentes. Il a son premier enfant avant d’avoir 16 ans17 alors qu’il était encore 

à l’école des missionnaires catholiques et le dernier en 195818, l’année précédant son décès. 

Le 6 février 1948, il acquiert la nationalité française en vertu du décret du 5 novembre 1930 fixant la condition 

juridique des métis nés de parents européens légalement inconnus en A.O.F.19. 

Au-delà du français, il maîtrisait les langues yoruba, mina et fon. 

Son métissage se retrouve jusque dans sa pratique religieuse car il suivait les offices religieux aussi bien du 

rite catholique (comme l’était Madame Smith-Haag) que protestant (par son père). Il était également initié dans 

le culte vaudou. 

Il décèdera à Grand Popo le 29 août 1959. 

 

Sa production photographique 
 

Elle est connue par l’édition de cartes postales signées généralement « cliché E. C. HAAG »20. 

Elles sont numérotées de 1 à 46 (mais ce dernier chiffre peut être revu à la hausse suivant les futures 

découvertes). Il semble que ces cartes ont été éditées partiellement en plusieurs fois car nous notons 4 types 

différents de verso de carte.  

Cette production photographique couvre plusieurs champs : 

- son engagement politique avec une photo de groupe des inculpés du procès de La Voix du Dahomey 

- un hommage aux dignitaires traditionnels qui sont présentés avec leur titre et avec une légende bilingue 

français/langue locale 

- les principaux bâtiments et lieux de Cotonou 

- des paroisses catholiques de Cotonou 

- la production d’huile de palme (dont il était lui-même exportateur) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
28 - COTONOU (Dahomey) – Rue Amiral de 

Cuverville / (à droite) Africa House de la John 

Walkden « U.A.C. » 

 

 

 

 
15 Sur le site socialpartners.forumactif.com, il est noté que Sa Majesté Togbé Nicoué Antoine Kpatakpatakou, le roi des fils 

Nicoué s’est lancé dans l’exploitation du palmier à huile. Très souvent, il délaissait le palais royal d’Agoué pour aller à 

Vodomé où s’était installée son immense palmeraie afin d’y suivre le rendement de son exploitation. Depuis 1930, le palais 

royal d’Agoué s’est transformé en maison familiale. Pendant près d’un siècle, huit chefs de famille se sont respectivement 

succédé dont Epiphane Charles Haag de 1950 à 1959. 
16 Cf. l’acte de mariage d’Epiphane Cocouvi Haag avec Elisabeth Ahlonkoba Atanle du 20 juin 1959. 
17 Il s’agit d’Edouard Haag né le 18 mars 1914 à Ouidah de ses relations avec Emilie Bantou. 
18 Il s’agit d’Armand Haag né le 5 mars 1958 à Agoué de ses relations avec Ahlonkoba Atanle qu’il épousera en 1959. 
19 Reconnaissance de la nationalité française de sieur Epiphane Cocouvi Haag, considérant que son père est demeuré 

légalement inconnu d’origine étrangère, de souche européenne, et qu’il a reçu une formation, une éducation et une culture 

française. Il remplit ainsi les conditions requises pour bénéficier des dispositions du décret du 5 (novembre) 1930. 
20 Dans La Voix du Dahomey du 1er juin 1937, E. C. Haag fait paraître un encart publicitaire pour ses photos et vues de 

Cotonou disponibles au Carré 170 de Cotonou, il s’agit probablement de cette série de cartes postales. 
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Voici l’inventaire de sa production connue à ce jour par l’auteur de cet article21 : 
 
1  DAHOMEY – Sa Majesté le Roi AGOLIAGBO/ Successeur de BEHANZIN/ (Ahossou ja’hen nou alo ma   yi. 

Allada klen afo ma ja yi) (V) (Delcampe) 
2 DAHOMEY – Procès de « La Voix du Dahomey » / LES INCULPÉS / (29 janvier- 10 juin 1936) (coll. Guy 

Hugues) 

3 
4  WHARF – COTONOU / Débarquement/des passagers (V)* 
5  COTONOU (Dahomey) – L’entrée du wharf* 

6 
7 COTONOU – La Délégation* 

8 COTONOU (Dahomey) – Le Palais de Justice* 
9 
10 COTONOU – Le Marché Ga-Simé* 

11 PONT COTONOU- Passage d’un train voyageurs (Delcampe) 
12 
13 COTONOU (Dahomey) – Hôtel Central* 

14 COTONOU – École Professionnelle Reste* 
15 ZAGNANADO – Les Chefs de canton (Philippe David) 

16 GUEZIN (Dahomey) Le Chef Zounon (Grand féticheur du lac Aheme) (V) (Delcampe)) 
17 PORTO NOVO (Dahomey) ZOUNON MEDJE – Roi de la nuit (Delcampe) 
18 

N° 19 - Sa Majesté le Roi BÉHANZIN / (Ahossou Gbê han’ zïn bo ayi d’jrê) / ˝ Kô N’ Dô ˝ /Ancien Roi du 
Dahomey (V)   mention : Repr. E. C. HAAG car il s’agit d’une reprise d’un cliché de J. Geiser à Alger en 1906* 

20 - DAHOMEY – La rade de Cotonou* 

21 – COTONOU (Dahomey) – Boulevard de France* 
22 - COTONOU (Dahomey) – Magasins du Wharf* 
23 - COTONOU (Dahomey) – Rue Albert Sarraut - (à gauche) La Cie F.A.O.* 

24 - COTONOU (Dahomey) / Chambre de Commerce* 
25 - COTONOU (Dahomey) – La Pavillon du Gouverneur* 

26 - DAHOMEY – La gare de Cotonou* 
27 - COTONOU (Dahomey) – L’enceinte de la Gare* 
28 - COTONOU (Dahomey) – Rue Amiral de Cuverville / (à droite) Africa House de la John Walkden « U.A.C. »* 

29- COTONOU (Dahomey) – Avenue Général Dodds / (à droite) le Blockhaus et la B.A.O.* 
30 - COTONOU (Dahomey) – Avenue Gouverneur Général Clozel* 
31 COTONOU (Dahomey) – Un coin du marché de la Lagune « Topka himé »* 

N° 32 DAHOMEY—Sa majesté le Roi GUEZO – Successeur d’ADANZAN/Il a régné pendant 40 ans (1818-
1858) / (Ahossou gué dé zo ma si gbé Tougbéto guin glan non) (V) (Delcampe) 

N° 33 
N° 34 COTONOU (Dahomey) - Chapelle Saint Michel – Nouvelle Paroisse (vue extérieure)* 
N° 35 COTONOU (Dahomey) - Chapelle Saint Michel – Nouvelle Paroisse (vue intérieure)* 

N° 36 COTONOU (Dahomey) –Notre Dame de Miséricorde – La Nouvelle Paroisse* 
N° 36 COTONOU (Dahomey) – La Nouvelle Église (Delcampe) 
N° 37 

N° 38 
N° 39 

N° 40 
N° 41 - DAHOMEY – La récolte des noix de palme (V)* 
N° 42 - DAHOMEY – Préparation de l’huile de palme (Delcampe) 

N° 43 
N° 44 
N° 45 

N° 46 - OUÉDO (Dahomey) / Les cases d’un chef de famille « Aïzos »* 
 

N° 47 (Cette carte et les suivantes existent-t-elles ?) 

 

  

 
21 Les cartes marquées par un astérisque sont en la possession de l’auteur. V = carte de format vertical. 
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Constructions urbaines de Cotonou… 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
23 - COTONOU (Dahomey) – Rue Albert 

Sarraut - (à gauche) La Cie F.A.O. 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
26 - DAHOMEY – La gare de Cotonou 

 

 

 

 
 

…et lieux traditionnels 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

31 COTONOU (Dahomey) – Un coin du marché de la Lagune « Topka himé » 
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N° 46 - OUÉDO (Dahomey)  

Les cases d’un chef de famille « Aïzos » 

 

 

 

 

 

 

 
La production d’huile de palme 

 
 

 

N° 42 - DAHOMEY – Préparation de l’huile de palme 

 

 
N° 41 - DAHOMEY – La récolte des noix de palme 

 

 

Conclusion 
 

L’héritage des talents photographiques d’Epiphane a été transmis à un de ses petits-fils, Paul Haag (1953-

2007) qui a exercé la profession de photo-journaliste au Bénin (employé de l’ONEPI) mais qui, malheureusement, 

est décédé précocement. Cet héritage n’a, semble-t-il, pas été repris au-delà malgré la large postérité d’Epiphane 

Haag. 

 Le statut de métis était probablement un atout pour accéder à cette nouvelle technique afin d’acquérir la 

formation et le matériel nécessaires. Cependant il était également un handicap commercial. Les acheteurs 

européens de cartes postales privilégiaient les maisons de commerce européennes qui sollicitaient prioritairement 

des photographes venant de la métropole. Les cartes postales de E. C. Haag n’ont pas, de ce fait, été éditées en 

grand nombre, ce qui les rend assez rares. Un inventaire complet de sa production en devient difficile. 

  Ouvrir un studio aurait pu être une alternative pour pouvoir vivre exclusivement de l’activité 

photographique mais ni la clientèle européenne, ni la clientèle indigène ne lui étaient naturellement acquises et 

leur segment commercial était trop étroit pour faire vivre un studio. 
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N° 19 - Sa Majesté le Roi BÉHANZIN / (Ahossou Gbê han’ zïn bo ayi d’jrê) / ˝ Kô N’ Dô ˝ /Ancien Roi du Dahomey 

Mention Repr. E. C. HAAG car il s’agit d’une reprise d’un cliché de J. Geiser à Alger en 1906 

 

 
 

Principales sources : 
 

- Archives nationales de Porto-Novo (dossier Epiphane Haag, période 1915-1919 en tant qu’écrivain 

expéditionnaire) 

- Entretiens et échanges approfondis avec des membres de la famille (filles, petit-fils et petites-filles 

d’Epiphane Haag) au Bénin et en France, et archives familiales (photos et actes), un remerciement spécial à Odile 

Haag pour son appui 

- Archives de Marseille (décès de 1920), https://archives.marseille.fr/ 

- Archives ANOM, http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr/ 

- L’ouvrage de Bellarmin Coffi CODO : La presse dahoméenne face aux aspirations des « évolués » - La Voix 

du Dahomey (1927-1957), Christon Éditions, 2021, 422 pages. 

 

   

 

 

 

 

 


